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    Une affaire de notaire  

 

    Les copies ci-dessous ne sont pas tellement là pour éclaircir l’histoire complexe 

de Bonport, simplement pour faire comprendre à des lecteurs pas forcément 

spécialistes en histoire, la méthode. En effet, pour toute recherche sur un objet 

quelconque de l’histoire, il faut impérativement avoir accès à certains documents.  

    Le cadastre en est l’un des principaux. Il permet de situer sur le terrain le site 

que vous avez l’intention d’étudier.  

    Les registres notariaux sont une base incontournable. Ici les documents sont 

extraits des archives cantonales vaudoises,  Dh 1, notaire Rochat. Ils montrent à 

quel point les propriétaires de Bonport ne restent pas longtemps en place, avec 

pour chaque changement un passage obligé devant le notaire. Notre présentation 

n’est assurément pas complète. En fait, on se rend bien compte, devant la 

complexité des actes  et leur nombre, que l’histoire complète de Bonport n’a pas 

été faite, ni sans doute ne le sera jamais. A moins qu’un passionné reprennent le 

sujet et tente de refaire cette histoire année après année, ou décennie après 

décennie, ne négligeant aucun document officiel. Cela amène forcément à des 

recherches importantes.  

    Les notaires, presque aussi loin que l’on remonte dans l’histoire, de notre région 

ou d’ailleurs, disons les hommes de plumes, car ils purent porter un autre nom que 

notaire, furent toujours associés au mouvement des achats et des ventes, de 

maisons, de terrains, d’alpages, d’entreprises. Cela pour la simple raison qu’il 

convenait de savoir de quoi l’on parle mais surtout d’être à même de taxer tout un 

chacun selon ses biens, l’impôt sur le revenu n’existant pas.  

    Tous les documents nécessaires figurent dans les archives publiques ? Il arrive, 

mais c’est rare, que d’aucun, par négligence ou par vol, tout simplement, ou qu’il 

s’agissait d’une copie liée au propriétaire, et que celle-ci avait franchit le temps 

pour arriver jusqu’à nous, que de belles pièces demeurent encore dans le privé et 

font la joie de son possesseur, bien que celui-ci, dans la plupart des cas, ne sache 

pas trop que faire de sa relique, simple antiquité dirons-nous.  

    Bonport dans tous les cas changeait souvent de propriétaire, comme aussi de 

ténementier. Il est à croire que quoique le site fut important, avec surtout une 

scierie et un moulin, cela tout au moins pour les dernières décennies d’activité, 

l’on n’arrivait pas toujours à en retirer un gain suffisant. Raison pour laquelle on 

refilait la patate chaude à un voisin ou à un parent. Pour Bonport on tablait 

volontiers sur des milliers de florins, voire on dépassait les dix mille quand il 

s’agissait de l’entier de la propriété. C’est que celle-ci,  malgré tous les maux 

qu’elle offrait pratiquement de manière certaine à son propriétaire – inondations 

nombreuses et destruction de bâtiments – gardait un certain prestige. Et en plus il 

était des personnages qui savaient prendre des risques. Quitte à être très 

rapidement mal dans leurs  affaires.  

    A quand le vrai Grand Livre de Bonport, qui nous en dira tout, mais absolument 

tout ? Sans doute jamais !   



 
 

2 
 

 



 
 

3 
 

 



 
 

4 
 

 
 

 

 

 



 
 

5 
 

 
 

 

 



 
 

6 
 

 



 
 

7 
 

 
 

 

 

 

 



 
 

8 
 

 

 
 

 



 
 

9 
 

 
 

 



 
 

10 
 

 



 
 

11 
 

 



 
 

12 
 

 



 
 

13 
 

    Cette affaire du Moulin des Epinettes a couru longtemps la région, a créé de 

nombreux problèmes, a nécessité des procès, sans que l’on arrive au final à rien. 

Il n’y aura jamais en conséquence de moulin placé sur l’entonnoir des Epinettes, 

celui-ci parfaitement représenté par Félix Vallotton alors qu’il était en cure de 

repos aux Charbonnières, logeant sans aucun doute au restaurant du Cygne, affaire 

non tout à fait élucidée.  

    Précisons que l’on pencha de nombreuses fois sur cette option, par le simple 

faire que les autres sites industriels de ce type ne donnaient pas toujours 

satisfaction, ni les exploitants non plus. On pensait pouvoir faire mieux. Hélas, ce 

ne furent jamais que des parlottes et jamais des actes concrets. Si bien que ce 

fameux moulin des Epinettes ne resta que dans les papiers de nos archives 

publiques.  

 

 
 
Au premier plan, l’entonnoir des Epinettes que fréquentent les pêcheurs amateurs du village. Les Crettets sont 

vierges de toute construction en aval de la route principale. Cette œuvre de Vallotton, de 1889, est en fait la 

première représentation colorée et réaliste du village des Charbonnières. Il y eut certes auparavant Devicque, en 

1852, mais si les maisons étaient à leur place, l’ensemble n’avait pas la fidélité de l’œuvre de notre Félix qui avait 

pu trouver à se reposer en notre village. Son œuvre créatrice en ces quelques jours ne fut pas bien fameuse, mis à 

part cette toile d’un format très réduit et qui ne saurait séduire qu’un historien de notre type. Elle figure au musée 

des beaux-arts de Lausanne. On ne la montre plus !  
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